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i qui, sux v«ux de M Alfred Dreyfus, u«»t incer 
H r U ffée» de 1» défense i M' Dema 

II* de Saiat-Aeben termine i m 

t. recalé «t dont, à Remet., » f u t Je.sti.ie 
u de M Alfred Dr' 
eixe : M* Demande. 
» termine « m i : 

1 * honte ! Oe n'est DM eu mont Valérien qu» M. Joseph 
Bsinech k trouver» «'il la cherche ; c'ait au tond d'un 
a»tre eercsea ou dort un* boueuse ècsgaM, daoa ht terre 
•la Nivulîer.. 

Apre» cette émouvante plaidoirie, M. •» Présdent Ta 
faw la paroi» a M« UiaCer, mai» i l apprend que le de-
danseur lie M. Reinaoh e»t «coffrant. m . 

L'affaire « t alora «anvir/ée à uisroiedi rjroonam. 

n o N o s T i e s MÎTÉOROLOOIQUE* POUR JUIN 
L e moi» de mai, ainsi que l'annonçait le pronosti

queur Jnlea Capré, a mal commencé, mal continué et 
mal Uni. U en restera le souvenir d'un très vi lain 
mai , auquel sont venu» »e joindre, en dehors de 1a 
n*étéoroiogie, de cruels cataclysmes. 

pHiwont à la trêve de juin, alora même que le ton-
narre confirme, le* fâuheux présages du pronostiqueur. 

SI nous dit : « Mois aec et chaud ». 
D u 1er au 5 juin, le» hautes pression» régnent sur 

t» golfe de Craa.ogne, la France e t l'Europe centrale, 
e t les basses pressions sur le bassin de la Méditerra
née. Le temps est chaud et orageux. 

D u 6 au 1"), les hautes pressions se maint iennent 
| i v e c beau temps clair ( t chaud. 

Les 13 et 14 des depriwion» accentuées amènent 
des vents de sud-ouest sur l'Europe occidentale et 
de fortes pluies régionales. Tl faut s'attendre a un 
minimum barométrique vers 1c 1S et i des bour
rasques d'ouest à s ud-onest sur l e nord de la France , 
l a Hollande et la mer du Nord. 

D u 15 au 20, la d i a a m e est « a temps var iab le» , 
plutôt mauvaU que beau pour la F i a n c e , la Suisse, 
le» Arpes et l'Italie. 

Du 19 au M, il faut s'attendre à de fortes dépres
s ions sur le golfe de Gascogne, la France , la unisse 
e t le TjrroJ. _^ 

D u 2B au 30, beau temps ot chaud anr 1 Europe 
occidentale et centrale, avec de nombreux orages 
régionaux 
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L'AFFAIRE HUMBERT-CRAWFORD 
M. U e l n r k e r i e 

Nous avons dit que M. Delacherie avait , devant 
M. Leydet, juge d'instruction, refusé de faire chois 
d'un avocat e t n'avait qu'à grand peine, fini par con
sentir à I» désignation d'un avocat d'office. Cepen
dant , après avoir quitté le juge d'instruction, M. 
Delacherie s'est ravisé, il »'c»t souvenu qu'il avait 
un avocat à Lille, » honorable M* Oiintrel lc , e t il 
v ient de lui écrire pour le prier de venir l'assister à 

Par is . Il lui demandait , eu outre, pour le ea» où M* 
Cointrclle ne pourrait remplir eetbe mission, do vou
loir bien choisir ui-méVme un de ses confrères de Pa-
Tis pour le remplacer. 

M" Oiintrcl le , dans l'impossibilité où U se trouve 
de se rendre poisonncl lement à l'appel de son client 
a déféré à son désir on télégraphiant aussitôt à M* 
P a y e n . ancien secrétaire de M* Po inea ié , pour le 
charger d'assister à : instruction l'agent d'affaires do 
l a rué Colbeifc. Nous avons rencontré, vendredi soir, 
M* Cointrellc qui s'est refusé à nous donner des ren
seignements complémentaires. Son impression est que 
M. Delacherie ne tardera pas à être reiaohé. Plu-
Sieur» personnes, qui ont été en relations avec M. 
Dolaoherie, ont apporté à sa cause un témoignage fa
vorable. Parmi eux. M. Léonce Marvnaml. de Dun-
kerque. a écrit • M. Leyde t : il affirme, dans sa mis
s ive, que M. Delacherie a toujours e u une a t t i tude 
correcte et loyale et qu'il a du ê tre lui-même dupe 
des Humbert et des Daurignae . D'antre déclarations 
dans le même sens t manant de prêteurs de M m e 
Humbert , sont parvenues au juge d'instruction. l!)n-
fin, M* OointrcKe a reçu lui-même, plusieurs le t tres 
dont le» auteurs protestent de la bonne foi de l'agent 
d'affaires. Mais il nous a été impossible d'en prendre 
connaissance. 

L e i»ére H u m b e r t 
Paris , 30 mai. — Ce soir, le França's, dans uno 

deuxième édit ion, a publié cet te information sensa
t ionnel le que nous reproduisons sous les plus grandes 
l é s i f U i C e s t la première fois qu'il serait net tement 
question du premier coupable : 

« M. Leydet a entendu, â nouveau, M. C'ourtot. maî
tre-clerc du notule de Mme Humbert. M. C'ourtot a 
mangé 1» morceau. 11 a décime qu» l'auteur responsable 
de 1 escroquerie et*» l'ancien (larde de» N H U I Hum
bert qui. en la pr«*»oœ de M. (Jourtot, a dicté la fa-
nxuw transaction de 1834, transaction interrenne entre 
Ion Oruwford et le» Humbert, et qui a servi de base à 
ton» le» procès. 

L e c a c h e t d e a t ' r a » f o r d 
L e Havre , 30 mai- — Mme Parment ier est part ie , 

6e sair, pour Paris , voir son mari, avec qui elle a 
obtenu l'autorisation de communiquer, fille emporte, 
avec elle, lo caonet des Crawford dont il a é té ques
t ion , hier, dans l ' interrogatoire de son mari et que 
celui-ci avait deoluré ê tre toujours dans son étude. 

V u e p l a t e 
P a r i s , 90 mai . — Le bruit s'est répandu, ce soir, 

que la p i s t e d'un des membres de la famille Humbert 
avait é té retrouvée. Cette nouvel le a causé une très 
v ive émotion. Rense ignements pris, on déclare au 
parquet qu'un dea fugitifs aurai t é té reconnu à Péra, 
quartier de Constantincple, où il se serai t embarqué 
pour la Grèce, mai s sa trace aurait é t é de nouveau 
perdue à Athènes. On ne di t pas de quel membre de 
la fajniMe il s'agissait. 

L e c a d a v r e d e a P e t l t e a - D a l l e a 
Pari» , 1 heure 40 mat in , «Rien n'est venu confir

mer jusqu'à ce soir que l'individu, dont le corps le 
é té retrouvé, hier, aux PetrtesrDalles , e t qu'on croit 
s'être suicidé, fut le Muller mystér ieux qui joua le 
TÔLC de secrétaire de Crawford e t s igna des lettres 
émanant d'eux. 

R o m a i n D a u r i g n a e a L i l l e 
Daurignae , quand il arrivait à Li l le — e t il y ve

n a i t très souvent — descendait , la plupart du temps, 
< osa M. Delacherie . à qui il causai t affaires e t ra
j o u t a i t ses aventures . Il é t a i t devenu le familier de 
la maison; les domestiques a imaient à le voir venir , 
car, à chacune de ses vis i tes , il leur g l i ssai t invaria
blement la bonne pièce- Ils l 'appelaient M. B o m . i n 
e t é ta ient , pour lui, pleins de prévenance. Ses hôtes 
mêmes, se met ta ient en frais pour le recevoir ; ils 
l 'accueil laient comme un prince, n e regardaient pas 
à la dépense et tenaient a ce que la table fut bien 
servie. Quelquefois, Daur ignae é ta i t accompagné 
d'une jeune femme de 26 ans, assez forte, de to i l e t t e 
toujours un peu tapageuse . Cet te personne partici
pa i t à l'accueil fait à son compagnon e t s'asseyait 
avec lui à la table de famil le . 

Au sujet de Dolaoherie, disons qu'il e s t divorcé e t 
Tevnarié. Sa première femme revenait d e temps en 
temps, rue Colbert, voir ses enfants . I l s sont, di t -on, 
au nombre de quatre et s entendaient très bien avec 
leur hotte-mère. Quant aux fait** e t gestes de Dauri
gnae, et aux histoires ex travagantes qui circulent 
sur «on compte, nous ne pouvons que répéter ce que 
nous avons dit , hier, à savoir que certaine demoi
selle Jeanne D . . . , qui offrait l ibéralement à souper a 
1 escroc et à ses amis, pourrait en dire long e t four
nir das indications intéressantes, mais que nous ne 
pouvons entrer dans tous les racontars qui coure/it les 
rue» au sujet de Romain Daurignao. 

MOUVEMENT JUDICIAIRE 
Para , aO mai. — Sont nommés : consteller à la Cour 

d appel de Nancy. M. Lattis, conseiller à Douai ; con
seiller à la Cour d appel de Douai, M. Veàm, procureur 
à Narbonne ; procureur à Alger, M. Cbouzy, avocat-gé
néral à Douai ; avocat-ffénr—J i Douai, $L Combre» 
procureur à Cogna» 

U N I N C I D E N T ANGLO F R A N Ç A I S 
DouvTes, 90 mai . — L e bateau de pêche anglais le 

Ql* l ' ire avait , i l j j u m , coupe e t enlevé las 

filets du vapeur de pêche de Boulogne la Renommée. 
Le gouvernement français, à la sui te d'un long échan
ge de correspondances diplomatiques, a enfin réussi 
à obtenir que 1e patron de la barque anglaise fût 
tradui t devant les tr ibunaux d e «on pays. Le patron 
du pè'hour anglais a été condamné à cinq guinees, 
131 francs 35 de dommapeaintéi-pw. 

L E MftCANIClEN D U T R A I N ROYAL D E 
B E L G I Q U E A T T E I N T D E F O L I E 

Bruxel 'es , 30 mai. — Le mécanicien chargé depuis 
qnstorze ans, de conduire le tra in royal, est devenu 
subitement fou, au moment où il recevait l'avis du 
départ da roi pour Osteado. 

DEKIItRSS ÏOUTSLUS RSGI0IALX3 
LE DRA.MK i u u J I O X . > E L DE LA KUE DE 0O-

LIKRti A LILLE. — Dans la soirée de vendredi, l'état 
de la victime, Marie de Kutter était stationne,ifs. Elle 
va relativement bien, mai» l'extraction de» belle» n'a 
pu encore être faite. 

VVCTI.VLE DE SON DiVOUEJdENT A BETHU-
NE. — Mercredi »oir, vers six heure», Albert Vandes-
koorcuisse, garçon boucher à la ooopérat.ve, »e trouvait 
avec sa voiture sur la route de Jhwingarbe, à Bully-
Urenay, lorsqu'il vit un cheval emballé attelé à une 
vc»i«,ur». 11 se jeta à la têt» de l'animal et fut traîné 
sur un iwrcour» de 36 inètr*. A un moment donné, un 
mouvement lui fit . -ci»r prise, u tomba m le »ol et 
un» roue dé la voiture lui pâma »ur le corp». Le mal
heureux expira après queeque» minute» d atroces souf
france». 

LK GRIME DE THUMK.KIrX _ M. Delalé, juge 
duietruction, aoccwiipairné de M. Hardv. greffier, «'est 
rc«xiu vendredi après midi au hjmoau du ThéJut, à Thu-
™'r'OT'' j . e t U > U1'*0™4» "k parquet est motivée par la né
cessite dent/emdce certain* témoin» qui, vu leur grand 
»ge, ne p-uvent dép<>s«r i Lille. Henri Pava l'ansas-
sm. a été conduit à Thumerie» pour v être éitifronté 
avw le» prmeipaux témoin». 

NOMINATIONS EOCLftKTASTIQUES. _ M Henri 
Uimne curé de Fontaine »u-Bo*, est nmnmé curé à Lam-
br.s M Emtnaaarl Bnurgeoi». profeeetur à Bavai, est 
nomme vica^rp à Nomain. 

NsOROLOUIB. — M. Ohark»-Achille Vere. notaire 
honoraii>>. président dd conseil de fabriqde dte l'éelise de 
Ht-A—nnd, est décédé mercredi. 

— — , M Onutois. cspiteitie nu 103e de ligne, chevalier 

dur» sa 49e u r n e . 
•—«»> 

B U L L E T I N M É T K O R O I . O t K H K 
ROUBAIX. vendredi. X mai 1903. 

2 h«cu>.̂  « w , 23o a u _ , | . .^„ s A . Zrm, 764, variable. 
5 heur.* soir. 22» au-deami» de zéro, 754. vanab'e 
9 heures soir, 19" au-desnus de zéro. 755, variable 
„ . .. . _ . . Samedi, 31 mai 1902. 
Minuit. l i ° nu-dessus de iém. 756. varub'e 
a benre» matin, 16° «a-deemai de zéro, 766, variable. 

US RÎIIHIOHS DE CGHSEÏLS l i r a 
<fu vendredi 30 mai 1002. 

A TOI'RCOIKG 
Présidence de M. O. Dron. maire 

Li séance est ouverte à neuf heures. Sunt présente:' 
MM. O. Dron, maire: SalBmbien. Flamc-nt, Coidier ad-
jcaat» ; Aug. Ducoulombier, Honoré-Coison, Maneard, 
l>a.8ouviJk-, l>arsy, Martin, Henri Loridant, Leplat, 
Henri Lcfebvre, Orebo. Darre», Scalbert. Sais™ (Jon-

Su, Grau. Camplon, Corion. Decavèle. Maa^ml-Ledenq 
uviUier. .Six tjuivron Voogt, et Delphin-Dume-rtier. 
Kxouses : MM. Emile I/ecOimte. Ltveugle, ilaej-Ujis, 

Laciesous, Honore-CV/laon. 
M. Henri Loridant donne lecture du procès-verbal de 

la précédente Maaea : la rédaction en est adoptée. 
Cheniins vicinaux.— Le C'onseU vote le» ressource» 

ncccst,aires jiour l'eutreuen de» chemins vi, iuaux en 1903 
O s r>K.saurcv* s'élèvent ensemble à 30.175 francs. 

Eciairaffe des abord» du canal. — L'admimietration 
propose d'ctahlir des lanterne» entre le pont du Halot et 
i« pont du lilanc-Seau : la dépenxe qui «élève à environ 
700 francs e»t approuvée. 

Instruction pobliquio. — Le» institutrice» sollici
tent de» indemnités ég.Hes à CekU?» touchée» par les di
recteur» de» éc-oj^» rur.érk'ures. Ces indemnités «'élève
raient à I.068 fr. Les Comnissinn» compétente 8 examûie-
ront la question. 

U«ine à gaz. — Il s'agit d'un transporteur aérien 
à établir de 1* berge du canal à l'usine. Le Ooweil vote 
aujourd'hui le crédit nécenaire pour la cauctructiou du 
mur de support de l'appareil au quai du canal. 

Rae du Printemps. — Le »ervioe de la voirie a éta
bli un devi» pour la conKr»ctàon d'un aqueduc et d'une 
Chaussée pavé» dan» cette ru». La «repense est d e 40.500 
franc». L etaWiesement de bains devaait être ouvert pro
chainement, ces travaux sont approuvé» ma;» le» somme» 
néeesmires pour leur réalisation seront comprise» dans le 
prochain emprunt. 

Rue du Collecteur. — Le Conseil approuve la 
ooDutructinn d'un aqueduc collecteur et d'une chaussée 
pavée, dépense 32.5U0 francs. Les cahiers des charge» 
pouT la miee en adjudication de ce» travaux «ont homoLo-
gvé». 

Rue» de» Omnibus, 9e l'Epidème tt de» C*nq-
Voies. — Cest encore un projet de construction d'aque
duc» et de chaussée» pavés» dan» ce» rues. La dépense est 
évaluw à 81.900 franc», à prendre sur l'emprunt ù réaliser, 
Le Cornfrieu adopte, le» proposition». 

—s— Rues de Maubenge et de UMoéna. — Ici c'eat une 
construction d'aqueduc eut** le» rue» Victor-Hugo et des 
Carliers par le» rue» de Moubeuge, et de Maa»éju, afin 
d'éviter Les inondations dans les cave» de» mateoto» sises 
au boulevard vis-à-vi« du Lycée. Dépense, 6 000 fr. à 
prendre «ur l'emprunt. 

Passage de la Tuesée. — Pour l'établi«ee«nent du 
miarieur, de» travaux de ternwsenh-iit irfeoinbeut 

à la ville ainsi que la construction de chaussées pavées. 
Dépense totale, 132.000 fr. Toujours à prendre sur le pro-
càain. emprunt. 

Rue de Calai*. — Des propriétaires riverains de la 
rae de la Blanche-Porte ont fait plusieurs réulamatioss à 

Srepos d'inondation» causées par un» défectuosité d'aque-
uc. POUT obvier à ces inconvénients il y aura lieu de 

construire un aquedrac rue de Calais qui conduira les eaux 
de la Blanche-Porte à l'Eepierre. Oout : 5.600 fr. 

- — Rue du Blanc-Seau et Quai dm Blanc.Seau — M. 
vSipra. ageut-voyer cantonal, a présenté un projet d'aque
duc réclamé viyeaneut par les nabitante du quartier. Le 
Conseil approuve ce projet qui nécessitera urne dépeaase de 
52.800 fr. dont 46 800 fr. sont prn sur le» ressources des 
chemins vicinaux. 

Plan d'alignement et de nivellement général. — 
L'administrât ion a fait dresser ce travail :'déjà des repères 
ont été posés dam» différentes rue» de la ville, des borne» 
portent la mention de» niveaux au-dessus de ceini de 
ta mer. Vingt rue» classées et 68 rue» particulière» ont 
été vue». Le travail de nivellement sera parachevé au prin
temps de 1904. 

Travaux de l'Hôtel de ViWe. — Il s'agit de régler 
le mode de règlement de» dépense». Lt» travaux ont né
cessite de 1897 à 1900 une dcpeia-e globale de 668.700 fr. 
Pour pav-T les travaux achevée actueEement, il y aurait 
une iiwurrisance de crédit de 30.000 fr , mais l'exécution 
de l'escalier d'honneur «t la décoration de La salie des 
séances est réservée pour la dépense eu être prise sur le 
prochain emprunt. 

• Ushoe à guz. — Le Conseil homologue divers pro
cès.verbaux de réception de travaux et de fourniture». 

Sapeurs-pofnpie*r«. •— Même formalité pour la ré
ception de» uniuoiincs de» sapi srs-poaipiers. 

—•— Ecoles des rues de 1 Epidème, du Virodois, des 
Champs. — M. Ducoult>uib.er présente un rapport sur La 
récepUon des travaux de ecw^trueticsi de ces écoles. H y 
a une iusufhaaoce de crédit de 10X00 fr. pour l'école de 
la ru» des Ohaaups : semblable crédit est voté. 

Cessions de terrain» â lu voie publique. — Il s'agit 
de cessions de terrains rues du ViroNns. des Cartier», au 
Flocon, Carnet, de In Tossee, de Bouviue», Baully, etc. 
Le Conseil autorise le maure à signer ]»» actes de cession» 
et à payer 1a valeur des tenains sur le budget supplémen
taire. 

Musique municipale. — Sur un rapport de M. Das-
sonville. au nom des Commission» militaire et des nuan
ces, le Conseil vote un crédit de 2.500 fr. dont 500 fr. 
poux achat d'instruments et 2.000 fr. pour renouvellement 
p.t l'api de» umformes. 

M. Pursy. rajiporteur de la Commission de» finances, 
propos» que le Conseil alloue, un subside de 700 francs a 
la Musique municipale pour assister au concours de Lille. 

M. Saison demande que le subside ne soit pas accordé 
pour protester contre l'absteaitiou de» Lillow au concourt 
de Tourcoing. 

M. Uelpiuu Dumortier ém»t le même avis. 
M. le Maire dit qu'il n'y a, en ceci, qu'une chose à voir. 

La Commission de la Musique a décidé d'assister au con
cours de Lille et les musiciens travaillent depuis trois 
mois. La mus'que n'ayant q>u» peu ou point de ressources 
provenant de membres honoraires, un subside est néces
saire pour permettre à notre phalange musicale de Be ren
dre au concours. 

M. Louis Grau émet l'avis qu'à l'avenir on prévoie eha-
q-ne année un crédit unique à affecter a des indemnités de 
concours afin d'éviter ces demande». 

Sous le bénéfice de oe» observations le Conseil vote les 
700 francs à la Musique municipale. 

Académie da musique. — Sur un rapport de M. 
Dnoouaunibar, le Conseil approuve la création d'une classe 
préparatoire de soiièjre »t vote Je crédit nécessaire pour 
sjppowiteT ~ professeur adjoint. 

- Fédteration des Sociétés de tir des écoles publiques. 
— Cette Fédération «olliorte an «ubetue de 300 fr. pour 

l'organisation d'un concour» * tir a» mois de JuSai. 
Rappel rHei, M. Ducoulombier. 

M. Parsy, président è îohneur de la Fédération, insiste 
pour qas la somme soit portée à 500 francs. 

Apres une discussion asses obscure sur la question des 
tir» réduite et des tir» i longe» porté», le Conseil se pro
nonce pour la somme d» 500 francs. 

Qn*>de Fanfare. — Cette société sollicite une a*g-
nsntation de subvention. Pour des raison», budgétaires 
la deminna» «ut rejette». Rapporteur, M. Oonheteux. 

—'— La « Revanche Toorquemtoi»» ». — Même solution 
pour cett» «oouté. Méw»T»pporteur-

La « Pédale ïourquennoise ». — Cette «oclété de 
cyclistes a demandé un subside pour l'organisation d'une 
course Tourcoîog-FWurbuix. eur le rapport de la Com
mission des Finances, le Conseil alloue 30 francs pour un 
prix de la viHe. 

—•— Fanfare « Les Intimes ». — Le Conseil accorde 
un» augmentation de subside de 50 francs à cette société, 
qui prête son concours chaque fois qu'on y fait appel. 

A propos de subventions aux sociétés musicale* M. Fta-
ment dit qu'il se propose de cVvaandier qu'il «oit fait un 
contrôle des effectifs àem société». 

Société chorale « Le» Ohceur» Joyeux •. — La de-
mande de «trbveintion formée par cette société est rejetée. 

Société chorale • L ' A venir Lyrique > — Le Con
seil accorde 200 fr. de subvention à cette société. 

« Jeunesse du ni «m O — ». — Le Conseil alloue 
une augmentation de Baheiàe de 200 francs. 

Fanfare du Poiut-C'entTaJ. — Cette société sollicite 
un subside pour assister ara concour» de Denoin. La Com
mission des finances propose 400 franc». (Rapporreur, M. 
DastoDville). 

M. Louis Grau demande 600 fr. 
M. le Maire fait remarquer qu'il n'est pas possible dé 

toujours puiser ainsi clan» le» finances, «an» s'exposer à 
devoir recourir un jour ou l'autre à des centemes addi
tionnels. 

Les conclusion» du rapport sont adoptée» par onse voix 
contr» dix. 

Orphéon des Travailleur». — Autre subside pour 
prendre part au concours de Denam. La OommMiskm des 
Finance» propose 600 franc». 

M. Martin demande une *ugmentetk>n de 100 fr. poUT 
traiter cette société sur 1» môme pied que la Musique mu-
nictpaJe. 

M. Oppin demande 800 frime». 
Le chrttre de 730 fr. est adopté. 

UDJOU Colombophile Toiirquennossj. — La Com-
m«si. n des Finances, par l'lirasnr de M. Ma«»aid, pro-
B»a» d'afretter 1.000 fiance dont 100 fr. pour le Blan-

M. I/rfeibvre di™mti™le si sur le» 1.000 francs on ne pour
rait affecter 300 franc» p i i r un concours an 14 juillet. 

M Mfisaard fait remarquer qu? les dates des concours 
•ont déjà désignées. 

Ln sâssBe Ctsssmissioa, msnertear M. Munaard. pro-
y.r. i rejeter la doniande ue swb-i.le de 1.000 fr. fw-
niuiiié par la société « Vui>n et Progrès » en raison de la 
KuSvention de 1.000 fr. allouée à rUmon Colombophile 
Tourquenno: re. 

Les conclusions de» deux rapport* «ont votées. 
8oc»?té • L?s Francs Pécheurs ». — Cette société 

a asKcité 2.000 frames pour un COIKOUTS international. La 
Oesssaiasion propose de rejeter cette deniainlo. 

M. D.Jphin-Dumorti.T fait remarquer que les pécheur» 
ont droit aux mêmes faveurs que les musio.Tis ou les 
amateurs de chevaux. 11 demande 500 franrs. 

M. MoU-mbieh croit qu'il est préférable de renvoyer la 
question à la Oommisnoo des Fiminces pour étude plus 
complète. 

Le renvoi est ordonna. 
—— Patronage laïque. — M. Iysfebrre émet un vœu 

en faveur de La création d'un patronege laïque à la Onrix-
Rcmge. 

•—— Revue des sociétés. — M. Scnlbert demande qu une 
revue d*m effectifs de musique «oit faite. 

-1 Cours préparatoire (Je piano. — M. Orélio demande 
cette création. _ n 

M. Conon réclame un cours d'harnronie et M. Httiri 
Loridaûit un cour» de piano pour hommes. 

Le Conseil se forme a huis-clos e t la séance est levée. 

A CROIX 
Présidence de M. Des»barbieux, maire. La séance s'ou

vre à huit heures 35 ; tous les conseillers sont présents. 
La le-ture du procèf-verbal de la dernière réunion tenue 
le 7 Millet ne donne lieu à aucune resssxqae; il est adop
té a l'unanimité. M. Dujardin est nemmié secrétaire pour 
la session. 

Dépenses imprévues. — Kles s'éSèveiit à 63 fr. 
21 et sont adoptées à l'unanimité. 

Budget vicinal. — Adopté également le budget 
vicinal. Lxm recettes et «as dépense» s» balancent avec 
un total de 5ovs . 

—— Crédits «Sver». _ A. Le OotsseU est invité a 
autoriser le p«ie«r.«it du k i y r de la garderie "du Tor-
rein: (Accepté). B. à voter une somme de 18? fr. 61, sur 
Le chapitre de* recettes cfti budget a«lditionne«, somme 
provenant d'un renibourseanent par un adjucUcafaarro. 
Adapté. 

M. Dubourg demande que les votes de ce» crédite 
soient renvoyée après Vexaimen des comptes, pour Sa 
raison qu ils appartiennent su compte administratif non 
encore approuvé. M. le Maire »> refuse. \j» crédit est 
voté par la majorité. 

C. Le Maire propose ensuite le vote d'un crédit d'or
dre de 173 fr. 77, représentant un reliquat «ur le mc-
'biier ecolarre. Adopté comme le précédent. 

D. Le Conseil est invité à autoriser le paiement de la 
somme de 4.270 francs votée précédemment pour prix 
du terrain cédé à la voie publique par M Coisne, au 
chemin d'mtetét commun n. 112 — M. Duforest fait 
remarquer que cette opération n'est pas oleire. M. Du-
bourg appuie cette remarque et dit que la question a été 
votée après la simple lecture d'un rapport, sans que 
les rapp irts des ccsntnissioia; aient été communiques aux 
conscùUer-K. — M. Ijrterinaeir : On vous a lu 1- rapport de 
l'agent voyer ; du reste, c'est une dépense obligatoire. 

La pnpoation, mise aux voix, est adoptée par la ma
jorité. 

E. Il y a lieu de fixer la redevance à payer par un 
entrepreneur qui se dispose à établir une voie Decau-
ville sur le boulevard lieoree Hannart. Sur la proposi
tion dis M. le Muire, le Conseil la fixe à 70 centimes par 
mètre et par jour. 
L e a c o n g r é g a t i o n * . — l . e « F i l l e » d e l a ( b a r i l . -

V l f a i n c i d e n t e 
Le» Filles de la Charité de Samt Vincent de Paul, 

dont la ncaison mère est à Paris, sollicitent l'autorisa
tion pour leur établissement scolaire de la paroisse Hs-
Pienv. IJ>' Mure propose au Conseil de doiuier un 
a v a défavorable et d'émettre le vceu que l'autorisation 
•oit refusée par les pouvoirs compétents. 

M. Dubourg : Je renouvelle la protestation que j'ai 
faite à la séaraio du 7 février et je fais retnarquer en 
outre que si i'étalDsissemeiit des Fii.es de Ua Uharité 
n'existait pas, vous auriez à loger et à instruire à grands 
frais les 600 enfante de cett» école. Ce serait au bas mot 
pour la commune une dépense de 15.0C0 francs. J'ajoute 
qu'à l'école de ces religieuses, une cantine fonctionne et 
ion y donne à manger à 120 enfants tous las jours. M. 
le Maire a visité dernièrement cette cantine et l'a trou. 
vée bien tenue. 

M. Desibarbieux proteste. S'il est aillé chez les sœurs, 
c'est qu'il y était obligé. — M. Dubourg: Vous ave» 
tout de même manifesté votre admiration pour ce que 
vou» y ave» vu. — M. Desbarbieux : Je n'ai pae l'ha
bitude de faire du « pierrot », comme vous. — Al. Du-
bourg: tèc i n'est nos à l'ordre du jour.—M.le Miun 1; 
J« ne suis pas comme vous, je ne mange pas du cu
ré ! Isicl Vi*»i vois'ez fiiire supposer oe qui n'existe pas. 
— M .Dubourg : Vous avez admiré la cantine et vou» 
avez dit que tout était très bien. Vous avez demandé le 
prix de» bonnes chose» qu'on y mange. 

La proposition de M. Desbarbieux est mise aux voix ; 
elle est adoptés par la nuijorité collectiviste. Le» six 
conetilUra dé la minorité votent contre ; ce qui fait rica
ner \ v aulivs. — M. Dubourg : Vos appréciations ne 
ne/ti» gênent jw». — M. Forter : (>n les compte, les repu-
blicains. — M. D . l porte : Autant que vous, en tous cas ; 
car vous êtes tous des fumistes. (Protestations, du coté 
coBeotivistc). Oui, en politique, vous êtes des fumisu*. 
— M. Desbarbieux : Et vous, alors, vous êtes des « fu
miers 1 (sic). M. Dubourg : Ce n'est pas très honorable 
pour un magistrat de tenir des propos semblables ; vous 
devriez retourner à l'école, pour y apprendre à être poli. 
(Huées à gauche.) 

Dégrèvement d'office. — Une somme de 1.111 
francs 37 est mise à la disposation du Conseil, en exécu
tion de la loi du 30 mars 1902, ordonnant le rembourse
ment aux communes de l'excédent du produit' de» cen
times. Le Conseil adopte l'avis de la Commission dus 
finîmes et décide, à l'unanimité, que cette somme sera 
remboursée aux contribuable» suivant le tarif du centime 
le franc payé par chacun d'eux. 

L e c o m p t e a d m i n i s t r a t i f 1 0 O I 
Conformément 4 la loi, M- le Moire se retire ; la prési

dence est occupée par M. Farter, adjoint. M. Dubourg, 
avant toutes choses, fait remarquer que les prescriptions 
Légales sont violées, les pièces-comptables n'étant pat 
présentées au Conseil. 

M. Lecriruer, adjoint, fait rapport au nom de la Com
mission des finances sur le compte administratif du maire. 

Les recettes •'élèvent à 196.098 fr. 07 et les dépenses 
à 197.200 fr. 36. L'exctdent de dépensée est donc de 
2.102 fr. 20 ; mais, comme le reliquat de, l'exercice pré
cédent était de 17.876 fr. 78, le reliquat définitif du 
l'exercice 1901 est de 15.774 fr. 49. 

M- Dcleporte : D'après votre buderet lui-même, il vous 
reste à payer un total dé 22.499 fronce. ; verns ne pouvez 

pas dire que voue aves 15.774 frênes de disponibles ; dites 
plutôt que vous êtes en déficit. — M. Ltcrins», rappor
teur, répond au conseiller par de» plaisanteries. — M. l>e-
leporte? Cest un badfst tap*-a*o>il; Véu. m M ré
pandes pas. — M. Dsiea nppsas as wenarque de son ool-
lègue et fait ressortir la déficit. 

M. J'orter : Non* avons «té cinq mes» sans avoir d a», 
a a * . — M. Deieporte: Voue répondes é coté. Vo» 
compte, m sont p a i l u r t s » - M. » ' » * 2 " 
cTavanc» qu» vous atez voter contre. — M. »«• •*« ' • 
Tout * u x qui voteront pour, ne savent p u et qu d» font. 
(Huére à gaeche.) , , . • . ...._ 

M. Dubourg : Nous avons relevé des irrégularités. — 
M. Lecjinier . Citez-les. — M. Dubourg : Mais vous relu 
ses de non» écouter. Ce n'est pss re moment ô» nom 
tourner en ridioule ; en tous cas, nous ferons tenir iw« 
protestations a M. le Préfet. Pr»« que jamais nous affir
mions que la commune est en déficit et ce déficit est plus 
importent encore que celui que vous avouez dans votre 
compte administratif. Vou» devez y ajouter Jes-l.aéU 
francs de cùies irrécouvrables, les 416 franc» des re*cT-
vietes qui ne vous appartiennent pi»; en sorte que le déficit 
réel est de 2 678 francs. Kt put-être aurez-vous encore 
à proposer des crédite nmiveaux pour payer certaines 
dette» dont vou» évitez de parler. Kn présence de cette 
snvuehion et de votse refus de nous présenter les mandats, 
nous nous refusons à accepter votre compte iulmi.n.istra-
tif, comme vos propositions pour le budget additionnel. 
A vous, messieurs de La majorité, de sanctionner le dificit. 

Pendant la lecture de la protestation 'de M. Dubourg, 
les oolleotivistes ne cessent de UsnceT <ies> «mol'thet» : ils 
aocucilent la fin par die» bravos ironiques. M. Dubourg, 
en terminant, Ltmr fait cette réplique : Vous faites beau; 
coup de bruit ; mois il n'y en pus un parmi vous qui 
comprenne graiid'chose. — M. Lecritvier : Vous n'y con
naissez rien. 

M. Kimpe déclare vouloir vider la question. M. Du
bourg. dit-il, le canotier des ré«ct»onn.iires, a publié dan« 
le t Journal de Roabaix 1 une lettre où il est dit que j ai 
voté avec lui sur la queetion d» l'assistance médicale 
grwtuite, où le citoyen Desbarbieux était accusé d'avoir 
employé des fond» en faveur d'un contribuable, J'ai voté, 
non parce que le maire aurait secouru un malheuireux, 
mais parce qu'il l'a foi* de sa propre autorité. Dsns un 
nuire article du • Courrier de Tourcoing », M. Dubourg 
démunie si le chef du parti collectiviste laissera «on 
coerage à la maison quand' U s'agira du compte adminis
tratif. Eh bien, oui, je l'ai leèssé à la maiscsi. Je ne veux 
]s\s fa.iro le jeu die ce» réactionnaires ; mnis quand U 
s'agira, de vous faire disparaître, vous et 1» société, je le 
reprendra, mon courage (sic). 

Dès, aiip'audissement» accueillent cette tirade. Le ci-
toy»in Kimpe, de plus en plu» animé : rlaohez. qu'on ne 
pêche pas les socialistes cotmT*> d£s poissons : ce n'e»t pas 
oonun" ça qu'on les attire. Au rente, vous êtes six fan-
tôasax. S'X mouchards de la préfecture. 

M. Dubourg se défend d'avoir écrit l'article du «Cour
rier de Tourcosog ». — M. Kimpe 1 Cest peut-être M. 
Deleu ; avec six comme vou» on peut bien faire « un 
vieil habitant de Croix «. Je vous le répète, on ne pêche 
pas les soendintes. — M. Deieporte : O sont les plus 
grands fumistes. (Rire* et protestation».) 

M. Forcer : Je vais mettre aux voix le compte admi
nistratif. — M. Boonier : On va voir les incapables. — 
Le compte est adopté par tous l?s collectivistes ; la mi
norité vote contre. 
l e m a i r e r e n t r e e n s é a n c e . — N o u v e l I n c i d e n t 

É c h a n a r e d e trroa m o t s . — I n e r i x e e m p e r h é e 
Il est neiuf heures quarante lorsque le maire rentre en 

Basasse. Aussitôt, il propose l'acceptation du compte de 
gestion présenté por le receveur municipal. 

M. Deleu : Nous n'avons pas accepté votre compte 
administratif ; nous ne pouvons pus approuver orlui-ci. 
— M. Desburbieux : ÇA me fuit plasir. cela. M. Deleu. — 
M Deieporte, montrant les conseiller» dlé gauche . Tenez, 
voyez, ils rient tous. 

Les injure» recommencent de plus belle. M. Waiteou 
jette celle-ci à M. Deieporte : CWotin pur sang. — M. 
Deieporte 1 Tais-toi, grand o... — M. Watteau : Oui, 
calo'.in — M. Duforest : On est ce qu'on vent, ça ne 
vous 'nr.irde pas. — M. Deieporte : Vous êtes en majo
rité et voue voudrie* nous faire partir, c'est lwnteux. — 
M. le Maire : Si vous étiez en majorité, vous en feriez 
autant. — M. Deieporte, «e levant avec vivacité : En 
U>us sas. nous ne ririons pas comme çà, ah, ah. ah, com
me die s liênets. 

M. Wattaiu : Tout çà va être au pTwès-vnrbal. — 
M. Deieporte : On «'en f... <ïe votre procès-verbal. 

A ce nvwKot, le citoyen Kimpe se dresse sur ses pieds 
et brandissant te bras vci» M. Deieporte : Avez vous 
bientôt fini de dire de» bêtises. Il y a longtemps assez... 
— Le conseiller collectiviste se démène : sa longue barbe 
et ses longs cheveux ont dfe* monvetneirts désordonné». 
H devient menaçant, et fait même mine de se jeter «ur 
M. Deieporte. Son voisin, le citoyen Wattead. le retient i 
difficilement il k? fait asseoir. Mai» le oonseiller oofclec-
tiviete ne «e calme pus : — Bende de mooohard». oonti-
nae-t-il ; on ne doit pas discute» avec vous ; bande de 
c... Vous faite» le jeu du Préfet et de la force publique. 

Depuis deux an» qne vous êtes ici. VOUB n'avez fait 
que des bêttsee. 

L«i membres de la minor té ont pris le parti de ri
re de» gms mot» qu'on ssur lance. Le maire se garde 
bien d'enrayer 17-loqiMDoe du citoyen Kimpe et la dis-
civeccn eontàn'ue sur le mcVrie. ton. A h\ fin. M. Deie
porte conclut : Ce sont de» boniment» de («awne saoule. 
De son côté, M. Kimpe fait entendre cette dernière me
nace : Il était temps qu'il se taise, je lui aurais I... ma 
main sur l'oreille. 

L'incident est clos. 
Budget additionnel — Les recettes sont de 

Z5.611 francs 5 9 : Le» dépawee de 23.611 fr. 21. Le 
budget est adopté. 

Le Conseil approuve ensuite U récepUon définitive 
das travaux de mise en viabilité du carrefour de la rae 
Jeanne-d'Are et celle de La foarmtnre des pièces pour 
compteur» Kennedy. 

Le «inietre de la Mortime/ue. — Un crédit de 100 
francs est voté à l'unanèmSté pour les «ini«rés de Ha 
Martinique. 

La question des Fessa publie». — I/" Maire 
Oit la lettre dans laqueHe M. le Préfet expose les rai
sons de son refe» d'approuver ledit projet et propose 
se renvoi de s» question aux commission.». — M. Du
bourg : Vous ne demandez p u mieux que oa tombe i 
l'eau. 

Ccmanunications diverses. — A. Une proposi
tion »u chef à- l'Honminie municipale offrant de créer 
des cours du" musique Ame Je» écoles est «envoyée k 
/étude. B. Il en est de même d'une demande de crédit» 

sr»\'iaux à neee rder au Bimj*« de b*-e/«isezwe pour le» 
frais d'hospitalisation. C. Par arrêté préfectoral le trai
tement du receveur municipal d» Croix est fixe à 2.222 
francs ; il n'-»t pas stascé sur le crédit de 518 francs 
voté par le Conseil à m «ujet. D. M. Deleu propose une 
siiliv •••ion i 'a Société de seeaars mutuels du quartier 
Maint Pierre. Renvoyé sux conunismons. 

K M n«b.ir. ooUectrviste. interpelle lé maire sur la 
façon dont sont distribuée» le» carte» ds faveur accor
dé.» par la Compagnie de» tramwav». 11 proteste éner-
gic|uement contre la conduite au Maire. — M. Desbar
bieux : Quand vous aviez une carte, vous n avez pas pro
testé. — M. Dubar : Je demande que les cartes soient 
donnée* à tour dt rôle aux conseiller*; et que. ceux qui en 
ont actueiiliement soient cités publiquement. 

L'incident est amusant. l.e maire réplique que le» car
tes lui sont données à lui, et qu'd en fsit l'usage qu'il 
veut. 11 refuse de mettre la proposition Dubar aux voix. 
M. Devost, puis M. Kimpe, viennent à la rescousse de 
leur collègue. Ce dernier reproche au maire son peu de 
sincérité socialiste. 

F. De» explication» sont demandées par M. Dufo-
rest, MM. Waiteuu et. Kimpe. U. M. le maire informe 
le Conseil que M. Dutoit a demandé l'autoiisation de 
vwilrv, le terrain pour Lequel la ville avait- fait option 
en vue d'y créer l e Chalet-Bains. La question est re
mise à une pnsihahie séance. 

H. M. Dubourg rappelle le (redit voté pour le» ma
trices des contributions. On lui promet de le satisfaire 
Enfin. M. Betten», propose la création d'un cour» mu
nicipal de coupe dan» le» écoles. Ksuvoyé aux commis
sions. 

Lu 41ns dos est prononcé à dix heures 25. 
«s> , 

LÀ GRANDE FÊTE DE BOXE DU 1 " JUIN 
Nous voici à la veil le de la grande fête sportive 

organisée arec t a n t de se in et de dévouement par 
l 'Académie do boxe française de Roubaix . Nous 
avons fait valoir tout l'intérêt qu'allaient présenter 
les superbes assauts figurant au programme e t qui 
seront disputés par les principaux champions de la 
boxe française. Nous avon* dépeint hier les émotions 
que réservait l'assaut Chabner-Dceruielles, i l nous 
reste aujourd'hui à parler des assauts Albert-Main-
guet et Cliabner-Albert. Dans ces deux rencontres, 
les deux champions des poids légers, Maingu-t e t 
Ohebrier, sont cpposés au remarquable champion 
des poids lourds, Léon Albert, qui a, à maintes re
prises, lancé de retentissants défis a u x maîtres 
Charlemont e t Caetérès e t fut le seul professeur 
français qui, en 1899, se présenta devant lc cham
pion américain Jeffries. 

O H peut s'attendre, avec de tel» compétiteur», à 
assister à des assauts sensationnels. Dans le camp 
des amateurs, l«s rencontres entre MM. Toutard e t 
Grau, Huvenne e t V i iUrd , e tc . , ne seront pas moins 

intéressante*, d o u b l i o n s pas de mentionner égale
ment la démonstration de boxe française a laquelle 
Se livrera l e proïeaseur J . Desruelles, avec deux jeu
nes Boubaisiens, âgés de neuf ans, qui figurent par
mi ses meilleurs élèves. C e s t là un autre < clou > ap
pelé k rm grand «accès. Que dire aussi de la dé-
monstration de la canne exécutée par les proff.«seur» 
P e t i t , de la «aile Charlemont, déjà bien connu a 
Roubaix, e t J . Dem-«elles, notre concitoyen. A u 
tant de Dalles séances «n perspective. 

Rappelons que la fête commencera à quatre henrsa 
précises e t que les portes de la salle de la Société 
Artist ique, rue do l 'Alouette, seornt ouvrte» à 
trois heure» un quart. 

SAVON P A R U - M t N A K p o u r l i n g e e t l a i n e 

Chronique focale 
ROTJ: 

L ' A F F A I R E H U M B E R T . — L'IOsQUÊTE M 
R O U B A I X . — M. Pet i t , juge de paix à Roaba ix , m 
reçu du parquet de Lille, une commission rogsto ira 
concernant l'affaire Humbert . I l interrogera t u a 
personne qui a servi d'intermédiaire entre un créan
cier roubaisien e t la famil le Humbert . 

A LA SUOCUR.SALE D E LA B A N Q U E D B 
F R A N C E . — M. Ponce i in de Raucourt , contrôleur 
de la succursale de la Banque de France, à Roubaix , 
est nommé directeur de la succursale d e Gap, em 
remplacement do M. Doarlhiac, admis, sur sa de
mande, à faire valoir ses droits à la retraite. 

L E CITOYEN B A I L L E U X AU CONGRES D E 
Z U R I C H . — Le citoyen Bail lenl , conseiller munic i 
pal , a é t é désigné par le Syndicat Text i le de R o u 
baix pour prendre part au congrès sociariste inter
nat ional text i le qui se t iendra à Zurich du 1er a n 
6 juin. 

A U CERCLE POLYGLOTTE. — Le» membres d u 
Cercle Polyglot te , venus e n grand nombre vendredi 
soir, ont eu la bonne fortune d entendre une très in
téressante conférence faite par M. Lejaire, sur l' in
dustr ie des parfum». Les nombreux applaudissements! 
ont témoigné de t o u t l' intérêt qu'a présenté ce i u j e t 
t o u t à fait spécial. 

Vendredi prochain conférence par M, J . Cuvel icr . 
U N E BICYCLETTE V O L É E , H U E N A I N . — M. 

Paul Dhai luin, entrepreneur, demeurant rue d u 
Moulin, 50, s e trouvait , jeudi mat in , entre dix heures 
e t demie e t onze heures, dans les bureaux de l 'ul'nion 
des briquetiers», rue Nain . Avant d'y entrer, il avai t 
laissé sa bicyclette dans le couloir. Quand il revint , 
la machine avai t d i sparu; el le a une valeur de 375 
francs. La police a été saisie d'une plainte. 

U N ACTE D E OOURAOr. n été accompli, vendredi 
aprè.s-midi, vers deux heures e t demie , par u n 
peigneur, M. Edouard Parment ier , âgé de 32 ans, 
demeurant à Tourooing, rue dos Cinq-Voies, 189. 
Il passait le long du canal , quai d'Anvers, quand i l 
aperçut un jeune enfant qui. emporté par ses éba t s , 
tombait à l'eau. M. F-douard Parment ier n'hésita 
p a s ; il se je ta tout habillé dans le canal e t , après 
quelques brassées, parvint à atteindre l'enfant qu i l 
ret ira do l'eau sain et sauf. Le p e t i t garçon se nom

me Evaris te Poire, i l e s t âgé de six ans, e t demeure 
rue Turgot, cour Duforest , 4. 

VOLE P A R SA LOCATAIRE. — M. Vandenber-
ghe, cabarotier, rue de Beaurewaort ,128, avait bar
ge, mardi dernier, une de ses locataires, Maria D u -
mont , d'allés; payer uno facture, s'élovant à 80 fr., 
chez M. Delcourt , brasseur, rue do Lonnoy. Cet ta 
femme ne s'est po int acquittée de cotte m i s s i ' " e t 
elle n'a plus reparu. Malgré toutes les recherche-*, il 
a été impossible de découvrir sa retraite . 

M O R D U P A R U N CHTEN. — U n habitant de la 
rue Lannes, M. Alphonse Coûtenel , passait, j eudi , 
rue de la Guinguette , quand il fut mordu par u n 
c h i c s . 

Cet animal, qui appartient a M. 3. H . . . , journa
lier, a été examiné par un vétérinaire qui ne l'a pas 
reconnu at te int d'hydrophobie. U n procee-verbal a 
é té rédigé à la charge du propriétaire. 

ARRESTATION D'UN EXPULSE. — Lee agent» de 
police Leoleroq et Duthoit ont arrêté, vendredi sprss-
midi, à une heure et demie. Ernest Debruyne. journalier 

pulsion pris contre lui le a novembre 1901. 

OUTRAUE A LA POLICE. — Un journalier, Jules 
Bonnet, âge de 58 an», demeurant rue du Onenun de Fer, 
57, a été arrêté, vendredi après-midi, ver» trois h- nie» 
et demie, rue de la Gare, sous 1 MW.H1 psa-ion d'outrage» 
aux agent» de police Moroy et Leoleroq, et de mendicité. 

U N E TROUVAILLE. — Deux écoliers qui nabiteus 
rue Meyerbeer, oour Zuffel, les nommé» Loui» Coupe «t 
Alphonse Veminck, ont trouvé, quai de Bordeaux, vmgt-
quutav rouleaux de musique en zinc. 

LES MÉNAGÈRES feront bien do penser àl 
leur beurre de provision, et de »e rappeler que 
la laiterie d'Oostcamp garantit la pureté e'. U 
parfaite conservation de ses beurres. 

Adresser au plus tôt les connnaades, rue dt» 
Bois, 13. 

Prix du beurre salé mis en pot» : 2 fr. 95 la 
kilog. 

Après le 10 juin, les prix seront augmente*, s* 
hâter. 

LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — L'i» ue» ou
vriers apprétear» de l'établia»e«u«i* d* MM. J. et A. 
Dwbor, a été brûlé aux pieds par de t'eea cfaaade. M. le 
docteur Derville a examiné l'ouVTier, Viotor Courtier, 
âgé de 19 ans, demeurant boulevard de Cambrai, nnpuss» 
Mouton, et lui a peescrit dix jour» de repos. 

— Léopold TiberghiMii. monteur die chaîne», âge at 23 
a n , demeurant à Wotteelos, travaillai», peur le compte 
de MM. A. et H. Cariasimo. nlateur», s e s t nias* uux 
reins en portant an fardeau. Huit jours d» repu» lui ont 
été prescrits par M. le docteur Pvoqut*. 

— Dans la manufacture de MM. G.-W. Ibchardson, 
l'un de» ouvriers s'est blessé à la jambe avec une aiguille. 
M. le docteur Oodefroy a, examiné l'ouvnec. Henri Kie-
vet, âgé de 30 ans. demeurant rue de la Ly«, coui l*t-
vorge, et lui » ordonné dix jours de nspos. 

— Au pscgiwge de MM. Alfred Motte «t Cie. un Iwm. 
me de peine, François Delhuvwsae, âgé eV 37 an*, de
meurant rue de W Distdlerie. à Wattrele». s'est bl««-.é 
aux pieds en dépdaut des balle» de «unes. Six seuiaïuc» 
de re'sis lui ont été prescrites par M. le docteur UfpU», 

— *4 la teinturerie de Mine veuve Gayde* et fili-. l'un 
A « ouvriers, Jules Delrue, âgé de 32 ans, oVenearati» nw 
Bouclier-de-Perthe», s'est ble»»é au céïé gauche en reci-
rant de la laine d'une turbm •. Douze jours de r< nos lui 
ont été prescrits par M. le docteur lep.T». 

— Une tisserande de rétablissement de MM. le> s'ils 
d'Alfred Motte, a été blesse* au pied droit par la . hute 
d'un poids de son métier. Quinze jour» de repos lui ont 

Une soigneuse de la filature de M. Louis Fer.- r. s 
été Lhasii « ... û u gaaeht par U* organe» de sou mé
tier. M. le docteur Lepert a examiné l'ouvrière. Céline. 
Fiiuie. »g-'e de 39 ans, demeurant rue de Deisi.n n ur 
Sainte-r?. phi^, et lui a prescrit un mois de repos 

U X E S t l S I E AU ;.UVCK. — Wiidredi rnstiii. il a 
été saisi, a i Miiick, 75 kilos de poison reconnu mipiopra 
à la consommation. 

PRÉVOYANTS DE L'AVENIR. — Dimajiclic 1 r 
juin, recette des cotisations et d'adhésions. Les «aaiés 
taires sont avisés que pour le dimanche 15 juin. .1 wti 
org^mlsé à Lille, |iar la lOCe section, une fète-ccsili ivnce 
pn^idiee par M. Fréd. CliauJu*. fondateur d» la te, .été. 
Lc« sociétaires qui désirent assister au banquet qui lui 
sera offert, trouveront des feuilles de souscription au 
siège de la recette, Hôtel des Pompiers, utananche Ut 
juin, de dix heures du matin à midi. 

ENTERREMENT DU SAMEDI 31 MAI 19C3 - . 
M. Emile Decotunnck, huit heures et demie, église bte» 
Elisabeth. 

BEURRE PAUL. — Seul dépôt pour Roubaix 1 nia 
Pellart j arrivages tous les jour». Produit irréprouliable, 
A partir du samedi 31 mai, beurre garanti pur, 1 fr. W l a 
livre. Téléphone 844. . , 3 7 1 « 

L E D O M I C I L E J, U. le Docteur Dupa est 'J"^*" 
féré nie de Lannoy, ^r t . Téléphone 9SL ' ? T ^ 

O N T R O U V E à la Librairie du Journal de «ot»» 
baix, 71, Grande-Rue : 

D e s règlements de jeu de fléchettes; 
D e s règlements de jeu de piquet. :m 

caaasaaaieatlaaa 
ROUBAIX. — Union des garçon» coiScurt — Rciau»» 

«aumsiUe le lundi % juin, au siège de la société, la, ras 
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